Décès de Karel Van Miert le 23 juin 2009

Agé de 67 ans, Karel Van Miert fut victime de la chute d'une échelle, taillant un arbre fruitier en son jardin auquel il portait tous ses soins - malaise ou faux pas, il n'y fut pas répondu. Les funérailles eurent lieu dans l'intimité.


Les hommages, de toutes tendances politiques, sont unanimes et affluent de partout. "Karel Van Miert était une figure, un véritable pilier de l'édifice européen. Son travail durant dix ans à la Commission européenne laisse le souvenir impé​rissable d'un homme de bien, d'un homme de qualité, d'un homme qui aimait les échanges et la confrontation des idées. Son décès constitue une immense perte pour la Belgique et pour l'Europe" (Louis Michel, commissaire belge).

"J'ai été catastrophé par cette nouvelle. Compagnon fidèle, actif, innovant et cha​leureux… Au-delà de notre amitié, nous avions des approches communes de la société et de la vie politique… D'ailleurs, il m'a fait un grand plaisir en organisant la soirée d'au revoir lorsque j'ai quitté la Commission" (Jacques Delors).
José Manuel Barroso, aux côtés de qui Karel Van Miert fut encore présent à l'oc​casion de la fête de l'Europe le 9 mai 2009, "salue la mémoire de l'Européen convaincu et engagé, insistant toujours sur la fonction sociale du marché inté​rieur". Bien d'autres encore : "le visionnaire", "le réformateur", "celui qui a contri​bué avec tout son cœur à bâtir une Union sans cesse plus étroite entre les cultu​res et les citoyens européens", "celui qui dépassait les clivages politiques" et très souvent : "l'ami" tout simplement.


La carrière publique de Karel Van Miert se déroule durant trois décennies, dense et multiple, nationale et européenne, celle-ci ne se heurtant pas à celle-là, la construction européenne, inéluctable dessein politique de l'après-guerre, étant sans cesse en toile de fond ou au-devant de la scène de son engagement. La su​pranationalité n'est pas un vain mot, et nous avons vécu - avec admiration me concernant ! - son application "contre" son propre pays.


Grande figure du socialisme, militant dès sa jeunesse, il sera co-président na​tional, premier président du parti socialiste flamand, et parallèlement vice-prési​dent de l'Union des partis socialistes de la Communauté européenne, ainsi que de l'Internationale socialiste.


Sa vocation européenne s'affirme dès 1971, en tant que chercheur et rapide​ment collaborateur auprès de plusieurs commissaires (Agriculture, Énergie) et professeur d'université, son cours s'intitulant : "La naissance et le développement de la Communauté européenne", avec une courte parenthèse nationale comme chef d'un cabinet ministériel (Affaires économiques). Élu député européen, lors de la première élection au suffrage universel (en 79), son immense popularité va se confirmer (en 84) avec, à quelques unités près, 500.000 voix de préférence. Après quatre ans au parlement belge (85-88), sa désignation comme commis​saire, poste qu'il assumera durant 10 ans, sera sa consécration européenne : "commissaire emblématique de l'ère Delors", chargé des transports, des consommateurs, des crédits et investissements, rôle impor​tant dans le contexte d'achèvement du marché intérieur (en 89), et à la concur​rence (en 93). Reconduit dans cette fonction (en 95) sous Jacques Santer, "poste prestigieux et redouté, Karel Van Miert va y exceller, autant qu'il est craint. Il gère de gros dossiers : sau​vetage du Crédit Lyonnais, rapprochement de Boeing et Mc Donnell, etc.


Il se retire de la vie politique à la fin de ce mandat (en 99) sans pour autant re​lâcher son attention à l'évolution de l'Europe.


C'est ainsi qu'en mars 2009, à propos de la réponse européenne à la crise, il déclare : "Il est clair que l'Europe n'est pas à la hauteur… On paie le prix d'une évolution qui date de la fin des années 90. On a sciemment affaibli la Commission qui représente l'intérêt commun. Les responsables sont nombreux…". Il a toute​fois à cœur de rappeler l'œuvre impressionnante accomplie depuis les années 1950.


Permettez-moi de retourner quelque peu en arrière…


Né le 17 janvier 1942,aîné de 9 enfants, au sein d'une famille d'agriculteurs, Karel Van Miert interrompt ses études à 14 ans pour travailler dans l'exploitation fami​liale par amour de la campagne, tandis qu'en hiver il se retrouve notamment comme apprenti électricien. Il déclare à ce propos : "les années passées à la ferme m'avaient donné une grande expérience sur le terrain. Et comme je travail​lais aussi dans des entreprises, j'ai pu me rendre compte de la condition ou​vrière". Il reprit les études et les réussit brillamment à l'université de Gand avec une thèse sur "le caractère supranational de la Commission Européenne" en 1966 et "décroche plus tard le diplôme d'Études supérieures européennes au Centre européen universitaire de Nancy grâce à une bourse du gouvernement français". Quel plaisir de voir ceci mentionné tous azimuts ! 


"Karel" était de la promotion 66/67, celle de Pim et Hella, Barbara, Denis Ba​ran, Anna Cassano,… Le suivant d'adresse en adresse, nous lui avons toujours fait parvenir le bulletin des Anciens. Deux souvenirs illustrent, entre autres, son attachement au centre. Convié à y parler de l'Europe, dans une salle de la Fac de Droit, ne le voyant pas arriver, Philippe se hasarde au Centre et trouve Karel - ne sachant pas où se ren​dre - en train de s'y promener avec un plaisir non dissimulé. Lors d'un week-end d'Anciens en Belgique, le 10 novembre 91, un mois avant Maastricht, Karel accepte d'animer le déjeuner à Louvain entouré de ses amis de promotion, qui s'adressent bien sûr au Commissaire par son prénom. Il nous en​tretient avec brio des nouveaux défis devant lesquels se trouvait la CEE des 12 ! "Si elle fait du surplace, elle se désintègre". Et encore, et toujours : "… se connaî​tre, s'apprécier et apprendre à vivre comme Européen, unique voie menant à la paix…". N'est-ce pas le message fort, vécu à Nancy par nous tous ?

Karel, merci…

Anne Grell (1959)




